
*.'• f l y a un, fait dan* la.vie militaire du " ' 
maréchal de Mac-Mabon qui nous garantit I 
sa fermeté et «on profond sentiment du 
devoir. Lorsqu'il s'empara de la XattF Mata- i 
koflF, debout sur le plus haut b totéau, il y 
ûl planter son drapeau et y resta béroï- g 
quement immobile, calme, donnant ses 
ordres sous le feu le plus terrible que les 
Busses faisaient converger de toutes parts 
sur ce point important qui était 1» clef de 
Sébastopol. Le général en chef, ému du 
danger que courait le général de Mac-Ma­
bon, lui fit dire de ne point s'exposer au­
tant et de ne pas se faire tuer par un hé­
roïsme inutile. « Dites au général, répondit 
» simplement Mac-Mahon à l'aide-de-camp . 
» qui lui transmettait le message, qu'il m'a J 
» donné l'ordre de prendre Malakoff, et que"1] 
» j'exécute ses ordres. J'y suis et j'y 

bâtards ne peuvent profiter aux intérêts 
d e ta France. 

Une tentative de ce genre faite dans 

^^^^^ 

la s i m é e d* aaenedi 2 4 « m i , a » * * la 
iaeâon d e M . T h à m , a écba«i8 ,arâ 

la fermeté inébranlable d e s r o y 

» rea*a4 , 
J y sois et J'J _ , : — j'y reste ! — Tout le devoir 

militaire est dans ces mots ; et à cette heure 
tout le devoir de l'homme d'Etat y est 
encore. La présidence de la République est 
un poste confié à son honneur et à son cou­
rage ; il doit y rester pour donner au pays 
le temps de se rasseoir, pour donner a la 
représentation nationale le temps d'aviser et 
de fonder l'avenir, avec « l'aide de Dieu > 
comme il l'a dit, avec l'appui de sa 
loyauté, comme nous en sommes surs. 

•.* M. Dauphin,maire d'Amiens,a remis ce 
matin sa démission entre les mains du préfet 
de la Somme. 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du 

Journal de Roubaix.) 
Paris, 26 mai 1873. 

Vous avez certainement éprouvé dans 
les départements , en voyant tomber M. 
Tbiers et en apprenant la nomination du 
maréchal de Mac-Mahon, la même im­
pression qu'à Paris Les cœ. irs de 
tous ceux qui ne sont pas les patrons, 
les complices ou les compères du radica­
l i sme se sont diltaés et ont été comme 
débarrassés du poids d'un affreux 
cauchemar. N o u s étions dans la position 
d'hommes qui sont poussés par une 
main fatale sur le bord d'un précipice; 
i l s vont y tomber. . . . . quand, au mo­
ment le plus imprévu, une main toute 
puissante et bienfaisante les retient. Il 
s'agit maintenant de prendre la bonne 
route pour arriver au port du salut. 

Je neveuxr i end iredeb le saantpourM. 
Thiers , au lendemain de sa défaite, 
mais il a manqué une occasion de se 
faire une belle page dans l'histoire; il se 
figure, par une de ses nombreuses illu­
s ions, qu'elle lui sera favorable; il se 
trompe certainement et c'est là une nou­
velle preuve de cette absence complète 
de sens moral qui l'a égaré dans sa 
longue carrière politique. 

Non-seulement nous venons de tra­
verser deux années entièrement perdues 
pour la réorganisation administrative 
et sociale de la France, mais les progrès 
d e la propagande radicale, grâce à la 
politique néfaste d e M. Thiers , nou% 
conduisaient à la dissolution et peut-
être à un nouveau démembrement . 

Le maréchal de Mac-Mahon et les 
ministres ont donc à réparer tout le mal 
causé par leurs prédécesseurs . 

Le ton si s imple , si noble et si ferme 
à la fois de la lettre du maréchal de 
Mac-Mabon produit partout l' impression 
la plus favorable. Le temps de I intrigue 
et des roueries est p a s s é ; nous arrivons 
au règne de l 'honneur. 

Toutes les dépèches venues de tous 
les points de la France constatent l'in­
fluence salutaire exercée par la retraite 
d e M. Thiers et la nomination du maré­
chal de Mac-Mahon. 

Les bons sont rassurés et les mé­
chants tremblent, suivant le langage 
tenu par Louis-Napoléon le lendemain 
d e son coup d'Etat. 

Il faut que tous les membres actuels 
du gouvernement soient bien convaincus 

Sar l'exemple de M. Thiers, que l'esprit 
'intrigue et le recours à des expédients 

chaque souffrance qu'éprouvera votre 
enfant,à chaque douleur qui le fera crier, 
v o u s reconnaîtrez le doigt de Dieu qui 
vengera votre œuvre d'aujourd'hui. 
P e n s e z - y , Eléanor, pensez-y, et ayez 

Êitié de m o i . . . . de mot.... pas de lui . 
e qu'il aurait à endurer, lui, ne serait 

Î u ' u n dixième de ma souffrance à moi. 
e suis sa mère! sa mère ! 

— Oh ! mon Dieu 1 s'écria Eléanor le­
vant s e s mains jointes au-dessus de sa 
tète, que. dois-je faire? 

L'heure de son triomphe avait sonné , 
et en ce moment suprême, le doute et la 
crainte s'emparèrent d e son eaprit. S i 
c'était là son triomphe, il n'existait qu'à 
demi. Elle n'avait jamais pensé qu'une 
créature innocente souffrirait de sa 
vengeance contre Lancelot Darrell, bien 
plus cruellement q u e Lancelot lui-mô­
m e , et maintenant elle voyait à s e s g e ­
noux cette femme "dont tout le crime 
avn i t e t é d'idolâtrer son fils, et pour la­
quelle la honte serait une angoisse pire 
que la mort. 

L'agonie de la veuve avait été au-
d e s s u s des forces de la jeune femme. 
Eléanor fondit en larmes, et , se tournant 
• e r s son mari, elle laissa tomber sa tête 
sur sa poitrine. * 

« Que dois-je faire, Gilbert ? dit-elle, 
que dois-je faire ? ^•jj^p 

—* Je ne vous d S H f r a i pas de con­
seil , ma chère, réponoTLl'avoué à voix 
ba**e,I'ceuvre de ce s o n r é t é accomplie 
par; v o u e . Que votre B r »»it votre 

I • 

wathmmwt <FHT ThiB«e,a O c U f l 

^ ^ ^ _ _ ^ZZl^H 
la P r o j l ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ 

Après te vote de Tordre dn jour, mo-
• ivé proposé par M.Ernoul , les membres 
des bureaux des réunions pariemeaahi-
res de la majorité se sont réunis , sous 
l e présidence du général Chanparniar, 
p o u r e e concerter au «ajet dee eaeartua 
savoir quel parti la majorité conserva­
trice adopterait dane l e caw où M.Tbiers> 
pour se cramponner a u pouvoir, char­
gerait M. de Goulard de former un mi­
nistère. L e comte Daru fut chargé de 
prévenir M. de Goulard que, s'il accep­
tait cette mission,i l neseraitpOintappuyé 
par la majorité.Ayantété invmédiatement 
joint par M. Daru,M. de Goulard déclara 
qu'il repousserait toute proposition qui 
viendrait de M. Thiers . 

Cette réponse ayant été apportée à la 
réunion par le comte Daru, le général 
Changarnier déclara qu'il fallait aviser 
maintenant au parti à prendre pour rem­
placer M. Thiers . M. Boragnon, placé à 
côté du général , demanda que le maré­
chal de Mac-Mahon (Ot proposé à l 'As-
somblée comme président provisoire 
de ta R é p u b l i q u e — puis , M. Baragnon 
se tourna du côté du président de la 
réunion en s'excusant d e mettre en 
avant un autre nom que le s i e n — 
Le général Changarnier interrom­
pit l'orateur pour déclarer qu'il fal­
lait avant tout mettre fin à ta crise 
actuelle et que le maréchal de Mac-
Mahon inspirant «ne confiance que le 
général partageait, ce choix devait être 
proposé à l'Assemblée, non pas à titre 
provisoire, mais à litre définitif. 
' Pour la vérité historique des événe­
ments mémorables qui v i e n n e n t d e s'ac­
complir, il importe de savoir que leplan 
de campagne parlementaire qui a triom­
phé -.(ans la nuit du 24 mai, avait é té 
combine depuisquinze jours par laeom-
mission executive qui était composée de 
MM. Batbie, Baragnon, Am. Lefebvre- -I 
Pontal is , le duc de Brogiie, rVadié et le 
générai Changarnier, président. Tout 
avait été prévu, tout a été exécuté avec 
une précision et uns vigueur bien/rares 
dans Vhistoire des Assemblée», et par 
une majorité confiante, fidèle, discipli­
née, comme le reconnaissait , hie» matin, 
le journal du citoyen Gambette. 'c 

Il n'y a qu'une voix, parmi tous les 
membres do la majorité, n o w déclarer 
qu'une grande partie d e s honneurs de 
cette victoire appartient à M. Buffet, 
qui a fait preuve d'un calme, d'une 
présence d'esprit et d'une fermeté qui' 
ont eu raison de tous les incidente a i d e 
tous les pièges qui tendaient à faire 
avorter les résolutions d e la majorité. 
Dans l'histoire de nos assemblée» déli­
bérantes , c'est la première fois que nous 
v o y o n s un président sauvegarder la 
dignité et l ' indépendance de la représen­
tation nationale. * 

M. de Kerdrel a également rendu un 
grand service, par la sagacité et la vi­
gueur avec lesquelles il a tait échouer la 
proposition insidieuse d e l à gauche pour 
renvoyer aux bureaux IVxameo de la 
démiss ion de M. Thiers . 

M. Casimir Périer a eu contre lui, 
dans celte journée, son beau-frère le 
duc d'Audiffret-Pasquier et sou gendre , 
M. le comte de Ségur . 

Il y a dans le nouveau ministère 3 
orléanistes , le duc de Brogi ie , MM. 
Batbie et Beulé, un républicain conser­
vateur du centre gauche M. Desei l i igny, 
mais aux tendances orléanistes . 

M. Beulé est particulièrement consi­
déré comme devant être, au ministère 
d e l'intérieur, Yalter ego du duc de 
Broglîe. Les trois légit imistes dans le 
nouveau cabinet, sont : MM. Einoul , de 

Le si lence régna dans la salle pen 
dant quelques instants , et ne fut inter­
rompu que par les sanglots d'Eléanor. 
Lancelot Darrell ava>t caché sa figure 
dans s e s mains . S o n courage avait cédé 
devant l'indicible douleur de sa mère. 

La veuve était toujours à genoux , et 
elle entourait toujours de ses bras la 
taille de In jeune femme en fixant sur elle 
s e s yeux égarés . 

« Oh ! mon cher père mort I dit Eléa­
nor en sanglotant, v o u s . . . . vous n'avez 
pas toujours été à l'abri de tout reproche 
v o u s - m ê m e , et voua avez toujours été 
bon et compatissant pour les autres . 
Dieu sait que j'ai tout fait pour tenir 
mon serment , mais je ne pu i s . . . . je ne 
puis . Cela ma semblait ni facile de son­
ger à ma vengeance quand elle était loin 
de moi, mais maintenant c'est au-
d e s s u s de mes f o r c e s . . . . au-dessus de 
m e s forces. Prenez votre fils, mis tress 
Darrell. Je ne suis qu'une femme sans 
courage. Je ne puis mener à sa fin le 
projet Je ma vie.» 

La figure pâle tournée vers elle chan­
gea à peine d'expression, et la v e u v e 
tomba à la renverse sur le plancher.Son 
fllsetGilbertMonekton la relevèrent et la 
portèrent sur un fauteuil dans l'cmbra-
sured'une des fenêtres ouvertes .Richard 
Thornton se laissa tomber à genoux 
devant Eléanor, et baisa s e s mains avec 
effusion. 

« N'oyez pas peur, NoHy, s'écria-l-ila 

I * voit» ni I4c!t aimé--) Jadis et j'ai été 
lieu tuaUtauraux à causa da veua, aiaai 

la Bouillerie, et le vi 
pierre dTfornoy ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

M. Magne est, comme v o u s le savez 
l^un boi 

S 
¥ ;S iége , e s t 

heure, fais» nu 
maréchal de Wee-M 

C k > m » a i e » 
V i a chute d* M ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  a aie â ŝ̂ ŝ̂ n̂o ai 

la Bourse de ce Jour par une hausse qui ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ 
a été , un moment , à f>rèa ê e l f r a n e V . | M » » t ' 4 + T * f i l 
Le monde financier à reprte confiance ; " ™*^^^^^^^^^M 
quelle leçon pour fei-preultteitt i 

P. S i - s - L e centre droit a tenu, ce 
matin, une réunion sous la prés idence ] 
3 e M. Delîîle, qui a déclare que M . •* 
Thiers ayant préféré descendre du pou­
voir, plutôt q«te d'Ctre soutenu par le 
parti conservateur, tous les membres 
du centre droit ont le devoir d'appuyer 
le nouveau cabinet,qui fait appel aux 
honnêtes gens de tous les partis. 

Cette allocution a été très applaudie . 
Des bruits relatifs à une prorogation 
de l 'Assemblée peidatit 10 jours ne 
paraissent pas fondés. 

M. Aug. Léo, ancien rédacteur d e s 
Débats et passé au Journal de Paris, 
est nommé, diCton, directeur de la Pres se 
au ministère de l'intérieur. 

Il est question du duc Decates comme 
ambassadeur à Brunettee en remplace­
ment de M. Picard. 

Le général De Barrait e s t dés igné pour 
le ministère de la guerre. 

Un préfet du 4 septembre, M. Ribière, 
à Auxere , a envoyé, diVon, sa démis­
sion pour prévenir sa révocation. 

DE &AINT CHé«ON. 

et 1* gendarmerie, d>n 

^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ -ftirné - VaxxtWs 
Oatuidévaag 

il est nérnenatre 
•xagrattableo, -ae- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
dispositions de l'arrêté ci-dessus transcrit 

Arrêtons : 
1° Ledit arrêté sera de nouveau publie et 

affiché dans la commune de Roubaix. 
2° Pour assurer son exécution, une voiture 

fermée parcourra chaque jour les différents 
quartiers da eette ville pour recevoir las 
«biens trenvés ermnts sur la voie publique 
et les transporter au lieu désigné poar leur 
servir 4a dépôt. 

3° Les propriétaires deedits chiens qui 
voudront les réclamer devront s'adresser au 
bureau de l'Abattoir. 

Roubaix, la 17 mai 1873. 
Le iûmm, 

J . DBWMWA.WOOOM. 

ROUBAIX--TQURCOIHG 
ET LE MORD DE LA FRANCE 

Le maire de la ville de Roubaix pré­
vient s e s concitoyens en retard da leurs 
contr ibut ions , que le porteur d e con­
traintes es t arrivé pour les poursuivre 
par voie de commandements . 

Roubaix , le 26 mai 1673 . 
DELEPO»TE-BAV>ART, adjoint. 

DIVAGATION D E S C H I E N S . 
Nous Maire de la ville de Reubaix, 
Vu l'arrêté préfectoral du 5 Novembre 

1864 conçu eu ces termes : 
Art. \". .— Il est défendu de laisser enrer 

les chiens sur la voie publique. Tout chien 
trouvé errant, sans maître, sera saisi et mis 
en fourrière aux frais du propriétaire, et 
abattu au bout de V- jours s il n'est pas iré-^ ^ ^ ^ jours 

Art. 2. — Il est internait de laisser aller. 

Monsieur le Rédacteur, 
Veuilles avoir la bonté de faire insérer j 

dans votre estimable journal le plus tôt qu'il | 
vous sera possible, que la commission de la j 
société d'Alsace et Lorraine a l'benneur I 
d'annoncer à tous ses membres que, pour le | 
15 juin, ht société sera dissoute. Elle saisit i 
cette occasion pour leur exprimer sa profonde • 
reconnaissance de leur participation à cette 
grande convie toute patriotique. 

fin souvenir et aoirr témoigner tonte sa 
gratitude aux sociétaires restés dévoués et 
qui se seront cotisés jusqu'à la dissolution, la 
commission placera dans la «aile des séances 
un tableau indiquant leurs noms, et, ne 
pouvant donner trop de publicité pour 
faire connaître cette noble générosité, la 
commission -en fera faire l'insertion dans les 
journaux. 

Pour continuer d'assister les « Alsaciens-
Lorrains, la commission désire foader une 
société de seeetws mutuels, et fait appel, à 
cet effet, aupatriotismeda tous pour coopérer 
à cette nouvelle œuvre. 

Recevez, je v0uï"prie, mes saTutalions les 
plus emj/iejajiue. 

* w ' *£» yrêltUni de la société, 
SCHMIDT 

Le traitement des instituteurs dont 
les a e m s suèrent ,a é t é .par te de 1500 
fT. 4 2*00 fr. 

Cette nugmentation a -été motivée par 
les excel lentes notes qu'ils oui obtenues 
à la dernière inspection. 

MM. Gir, à M a u b e u g e . ; Gi l lo l , à 
Sains ; Douchez à Beawvois ; Paidberbe 
à Roubaix ; Delesalle, à Ascq ; Loridan, 
à Haubourdin ; Beffe , h Douai ; M t s -
cart, à Quarouble ; Daraien, à Valen-
c ienaes , Laude, à Rieux ; Ledac , à 
B o n d u e s . 

1er prix remporté par 

W.5KaniTa'8>V56 
•É . » / î . 

Tacq, à 8 b . « -nu 
Cornet te ,u«n . 57 

m . 1 ^ . 
M p ë a e . 4 ê . \h . 

dernier prix £ * d « p p s é à * b . 14 

"irw«MHjHi jyifruVnaTra noi ireàu coo-
ootafk • * * a-aja vr4r 4 Clermont, nar l a s 
«oirm d e l a suciélé TScTair^Sôni Té sîôge 
es t à Saint-Maurice les-Lille^aphez M. 
DeleflWM rwe BaffuMSarU I n . 

Parmi las causas q u e i r w t b u n a l 
cerrectionael d a LiHe «t%tt t juger 
aafeord'hui, la pros i à l i i UBMhttt était 
cefle d e Louis DernoncouTt. tSe jeune 
homme qui n'est âgé que d e 4? a n s , est 
le fils du receveur municipal dTArmea-
lièree 

Après avoir •oaatwaia daaa éa caisse 
•d««ae> père t^ftOOfr. q a e unlwl-^l fw ait 
touebée poar 4a campai 4 a aa vi l le , c e 
mauvais sujet a v s h disparu, il y a mit 
œote, eaa« laiaaer a o o u a a treoa, et est 
raaawit il y a quelques jdura aa ooeati-
tuar pr«s«naàer.<aprèa avoir diMrtpé le 
produit -de aa* v o l . 

Deraonoaurt a a w o é la v i a 4 grandes 

ment e e s dépensée , puisqu'il es* arrivé 
• v e r seulement qaaars Iran ce aa part, 
ou plutôt sur las bancs de la uwiaaakin-
nelle. 

Le tribunal la ooaaatana au maxiaaum 
d e la paiae : cinq a a a d a p r i s e s . La Mal­
heureux (tara aat sévaranaant fuappd d e 
son côté : il a perd uaapi—oatsoaofcaaiun-
neaaébt 6* 11 ,000 tr LaviHe d'Anifenti4* 
ras perd la res te . XB*t*>- ) 

**r B i v e n n s e •aa^snaurm. 
roaubaWotm au 7S MM. * - Louts9eJ|et, 

2» an*, euaaleyé êTootoei, et Pista «attean, 
84 ans, fille de boraaat. — Jean^Bsptiste 
ûeroubaix, 31 ans, dneaeuo, et I 
HonoreiL 26 «as , bobineuse. * -
Moulart; 29 ans, tisserand, et 
Delannoy, tisserande. — Alghoaae^ 
qnin, ?9 ans, mécaniciea, et Léon ^ ^ p j p _ _ 
Sl ans, sans ptofeesion,— Séraphm t̂ WeJys, 
31 ans, tisserand, et Marte Bdhttt, Iflf ans, 
dévidenae. — Jean^BaptUté Délai1»., 28 
ans, et Delphine VenhoaSta, W 4a*. — 
Gbarlea Marjpllie, U ans, ebarctitiaa». et 

sur la-voie publique, sans qa'its sofenV mu­
selés de manièfw k être dans l'impassiblHté 
abaalue de mordre, les chiens aw»ctés à la 
garde, les chiens boule-dogue,, et las boeaas-
dogues métis ou croisés. 

Art. 3 . — Les chiens da cette nature 
devront être musulés dans les magasins,bou-
tiques, ateliers et autres établissements ou 
lieux quelconques ouverts au public, même ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
quand ils seront tenus h l'attache. j Jean Carrelle, âgé de 34 a n s , ouvrier J 
- Art. 4. — Il est enjoint à ceux qui font ' ourdisseur.a été l'objet d'un procès-ver- I 

garder leur voiture par des chiens, de les ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 
enchaînés à ces voilures de manière à ce 
qu'ils ne puissent atteindre les passants. 

Art. a. — Il est interdit d'atteler des 
chiens, de leur faire traîner ou porter des 
fardeaux et de les attacher aux voitures traî­
nées à bras. 

Art. 6 . — H est défendu d'exciter les 
ehiens eutr'enx pour les faire battre, de les 
harceler et de les provoquer à la poursuite 
des passants. 

Art. 7. — Les chiens autres qae ceux af­
fectés à la garde, que les boule-dogues et les 
boule-dogues métis, ou «roisés, pourront ne 
pas être muselés, ni tenus en laisse, lors­
qu'ils accompagneront leur maître *à la con­
dition, par e lui ci, de ne pas les perdre de 
vue, et de les rappeler toutes les fois que ces 
chiens courront nu aboieront après >es per­
sonnes, les chevaux ou les voitures. 

Art. 8. — Tous les chiens, sur la voie 
publique, devront avoir un collier garni 
d'une plaque de métal sur laquelle seront 

bal, pour ivresse manifeste et injures 
envers u n ajgent dr 1 utorité d a n s 

que peut l'allés ter ma pauvre tante, 
m a i s je vais me marier avec Elisa Monta* 
l a m b e n ; nous avons posé les tapis dans 
la plus jolie chambre de tout Sr ix ton , 
et j'ai fait la paix avec Spavin et Crom-
fchaw, parce qu'ils ont doublé mes ap­
po in tements . N'ayez pas peur si j e fais 
le fou,Eléanor; il me semble que je vous 
ado rerais ce soir. Ceci est votre triom­
phe, ma chère. Ceci est la seule ven-
f e a n c e que la Providence permette aux 

elles jeunes femmes à cheveux b londs . 
Que Dieu vous bénisse t » 

La tuittau prochain numéro. 

É T A B L I S S E M E N T T H E R M A L 
de PIEBREFONDS-LES-BAINS. [OUê.) 

Dans la forêt de Compiègne. — Ouvert du 
1* juin au t*'.octobre,nouvellement-*! confor­
tablement restauré par la compagnie ano­
nyme du chemin de fer' de Coimùègne à 
Pierrefonds, qui en est devenus propriétaire; 
salle de respiration modèle (dernier système 
approuvé par l'Académie de médecine) a l'eau 
minérale sulfureu-e pulvérisée pour les 
maladies de poitrine et laryngites. — Bu in s 
et douches pour maladies de la pea\i, 
névralgies, rhumatismes, etc. — Eau 
ferrugineuse pour les milaiû's du Htng, 
anémies, etc. — HydrotUéropie. — Casino, 
spectacles concerts, hôtels et maisons aaa-
fortables, château, sites, et promenades 
magnifiques. 

A proximité des départements du Nord 
— OMvMpondfttiW f*r ÇlottipHfH t!V|Ù|r«a 

l'exercice d e ses f >n l i o n s . 

Lee contraventions pour défaut de 
balayage, constatées dans la journée 
d'hier, s 'élèvent à o o i e . 

Un jeune écolier. Léon E . . , a été 
surprie hier, sur le pont de la rue Saint-
Vincent de Paul , jetant d e s pierres , sur 
les employés d'un train en passage . 

Un procès-verbal a élé dressé ; s e s 
parents sont civi lement responsables . 

Avant-hier d a n s la journée deux pré­
posés de douane en tournée de ser­
vice dans les environs de Lannoy, ont 
aperçue Sailly quatre fraudeurs por­
teurs chacun a u n e forte partie de tabac. 
Immédiatement les a g e n t s leur donnè­
rent la chasse; mais s e voyant serrés 
de près, les contrebandiers jugèrent 
prudent de se débarrasser de leur 
charge . Poursuiv is dans la direction 
de la frontière, i ls parvinrent à s"*é-
chapper à l'exception d'un, le nommé 
Jean Dérouliez, âgé de 23 ans , demeu­
rant à Roubaix. 

La quantité de tabac saisi est de 200 
ki logrammes. 

On sait dit le Mémorial que les con­
cours de pigeons-Voyageurs tendent de 
S lus à se général ise' chez n o u s . Chaque 

imanche, les divers sociétés de Lille, 
! réunies en fédération, — celte fedéra-
•" t l o i H à vaut mieux que cel le do l'Espa­

gne , — kmt concourir que lques centai­
nes de p igeons . Bien ne peut donner 
u n e idée, è moine d'en avoir été le té­
moin, de la passion qu'y mettent lés 
sportomen de la course aérienne. Cha­
cun se pass ionne pour tel ou tel lutteur 
et tous les cœur s suivent , en même temps 
que tous les yeux,ou moment du Mcher, 
les o iseaux qui cherche d'abord à s'o­
rienter dans les nirs pour s'élancer 
bientôt à tire d'ailes dans la direction 
que leur admirable instinctleur indique. 

Hier un de ce« concours avait l ieu. 
Le départ était de Longueau pour Lil le . 
Nous avons pu nous procurer ies noms 
des va inqueurs . Il est vraiment intéres­
sant de voir avec quelle rapidité d e s 
distances de 25, 30 ou 35 lieue* sont 
franchies par ees volati les. 

Concours de Longeeu, afrmai, donné 
p a r l a eaciéW Hot* **p»ir , rua Latner» 
Une 4 U«a, aaetèon tfee Moulina t 

Marie Tibertffea,, %\ , _ _ _ „ 
Demaret, et ans, tisaenuid, et Ce lu i De-
sauit. Si ans, couturière. 

MA.BI.UJXS DU 24 JSAI. — Sébastien Gille, 
49 ans, fleur et Rosalie Tack, 51 ans,tail-

I leuse. — Wklther SturmfeU, 25 ans, comp-
] Uble, et Lèa Deldalte, 25 ans, sans profes-

KaxiaoE au 26 * A I . — Frédéric Dei^olf, 
M ans, teinturier, et Adèle Dasprets, 4S 
aas, journalière. 

NAISSANCES no 24 MAI. >— Martin ¥toys, 
rue de France, Paulin* Desmettre, rue du 
Trichon. —Marie DeldUsq; me Traverslèïe. 
— Marie Vaasintjaa, rue du TtUettt. — 
Louis Brechart, rue da Oraad-Chaana. — 
Adèle BonoVry, rue de la <xuiag«etAa.—- Rd-
mond Brejner, rue d'Aubentou. -*~ AHred 
Morleghem, au FonlBnoy.— Henri Dhooge, 
Grande-Rue. — Margueritte, et Hélène Pi-
cavet, rue Wallon.— Jean-Baptiste Blague, 
rue de Mouveaux. — Emile Haustrate, rue 
de» Filatures. ^ 

NAISSANCES m) 2Î5 MAI. — Thérèse De­
lannoy, Grand-Rue. — Alice Planekaert, 
rue Sébastopol. —- PhUèMlrne LeWercq, 
Chemin des Couteaux. —Jules Veraruggén, 
rue des Champs- — Hubert Gérard», rue 
Bernard. — Marie Valéa, rue des Loeejuae-

DU 26 MAI. — Juleo Rogier, rue à» la 
Perche. — AlbertPhilipperon, rue d'Iuker-
manu. — Louis Lefebvre. au Pl ie .— Irma 
Dujardtn, Place Sainte-Ellsabèlh. — Pierre 
D u t h i t , aux 3 Ponts. — Georges Leroy, 
rue Pierre de Roubaix. — George* VaD-
kovenbergh, rue des Longues-Haies. Fran-
eois FavoraL rua aala.RaàVuita. .I.— .T» 

DÉCÈS DD 24 MAI. — Elise Guiot, 1 an, 
ras Jacquarl. — Gaaries Gille, 02 ans, dé-
videur, rue d* Blauohemaille. — Joséphine 
Picard, 3 ans, rue des Arts. — Emile Ghey-
sens. 35 ans, domestiqua, rue de la Tuile­
rie. — Marie Dncoulomhier, 61 ans, ména­
gère, rue Tuigot. — Lendmann, présenté 
sans vie, à la Potennerie. — Céleste Lam-
boux, -23 ans, couturière, raa des aept-
Ponta. 

D*C«S DV 25MAI. — Théodore Vandecrux, 
tisserand, rue du Fort. — Maria 

^ ^ ^ ^ ^ J««e Tin-
L UOpttai. 

64 ans, 
Ernest; 3 an«» au Faateaoy. MM 
chon, 17 ans, peigneuse, Hépital nu 26 uài. --- Pierre Dabaibleux, 77 ans, 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ <— R o — sans profeaslen, rus du C o l l é j V - Romaine 
Rwnon, v l ô u r s , ru*-*» ht Pal*. - • jCKBam 
Vermeeren. 3 mais, au Fontenoy.—77 ans, 
journalier, Heepfee. — Félix Vaadamme, 
•4 t » , 

i • - • " 

boblneUr, rue de 1 Ouest. 

K«a*-e+ri l dk _ _ 
MARIAGE nu 86 MAI. — Henri Bodin, 15 

ans, journalier, et Louise Hennion, 2* ans, 
sans profeesion. 

NAISSANCES DU 26 MAI. — Arthur-Joseph 
Duthoit, sentier de la Balle. — Marguerite 

f Pareade, rue des Molles-Briques. — Henri 
Vincke, au pont de Neuville. 

I DETÎÊS DO 26 MAI. — Pauî-Jean-Joseph 
» Dervaux, >4 jours, rue d'Havre. — FtqrioV 
i Joseph Desmarchelier, 31 ans, au. Blanc-

! Se*u' -: ' 

OBIT SOLENNEL Çu^îu 
mois sera célébré le mercredi 28 mai^Rsîo, mois sera célébré — _ 
à neuf heures 1/2. en l'église Nolre-Da 1 /2 en 11. 

tis ram* de Datt» l 

œ-

Ma.bi.ujxs

